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1. 

Des visions du futur aux processus non-linéaires : 
une sociologie pragmatique de la complexité



1. La pragmatique des transformations s’attache à saisir des processus critiques de 
longue durée.
2. Il s’agit de replacer les alertes et les controverses dans des processus plus larges 
sans perdre la relation aux contextes, c’est-à-dire aux milieux et territoires concernés.
3. La multiplication des cas d’étude montre que la stabilité des espaces de calcul 
dépend des modalités d’ancrage des savoirs et des expériences qui sous-tendent ou 
donnent du sens aux formes d’expression critique ou d’indifférence.
4. Toute controverse se double d’une confrontation de logiques de preuve et de 
visions du futur. Il faut donc remonter à la production de la factualité mais aussi à la 
fabrique des futurs possibles ou probables, et à leurs transformations.
5. Tout en partant d’un axiome d’indétermination ou de contingence des trajectoires 
suivies par les projets et les causes collectives, l’analyse des processus passe par 
l’examen des futurs en train de se faire et des régimes d’énonciation qui tendent à 
les fixer.
6. Cela conduit à formaliser ou expliciter différents régimes de criticité. Les 
expressions les plus puissantes parviennent à articuler une critique interne des 
dispositifs, une montée en généralité vers la configuration politique globale et un 
ancrage dans des milieux et des pratiques génératrices d’attachements – et donc de 
contre-évaluations.
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Une pragmatique des futurs doit comprendre comment des acteurs font face aux 
indéterminations et aux incertitudes, engagent des échelles temporelles et des 
modes d’action (ou d’inaction) dans la durée, toujours en rapport avec des séries 
passées et des conditions présentes, et parviennent à convaincre ou enrôler. 
Pour y parvenir : il faut faire converger trois formes d’enquête trop souvent 
dissociées, l’analyse argumentative la plus fine, l’étude des trajectoires de problèmes 
publics sur un temps long, et l’observation d’activités in situ. 
La mise en variation des façons d’élaborer des prises sur le futur fait apparaître 
qu’une activité visionnaire réussie fournit un angle de vision des futurs. Le degré 
d’ouverture ou de fermeture de cet angle dépend de l’évolution de jeux d’acteurs et 
d’arguments, mais aussi des rapports entre représentations et expériences au cœur 
de milieux et de dispositifs. 
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Michel Godet and Fabrice Roubelat
Creating the future : The use and 
misuse of scenarios (1996)

“The future is not yet written
but remains to be constructed”
Gaston Berger 

A sociological Ballistics of complex critical
processes (2011)
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A partir des observations et des propositions accumulées au cours des deux dernières 
décennies, le nouveau pragmatisme sociologique permet à la fois :

- de laisser ouverte la question des futurs, aussi incertains qu’indéterminés;
- d’expliciter et modéliser les jeux de contraintes qui pèsent sur toute futurologie;
- de voir venir des phénomènes et des propensions en suivant au plus près les acteurs 

dans leurs mondes.

Cette forme de raisonnement et d’enquête repose sur une approche dynamique, 
multiscalaire, complexe. Cette nouvelle variante du pragmatisme s’est endurcie aux 
processus critiques non-linéaires, aux rebondissements et aux ruptures. 
Les principaux ingrédients sont en gestation dans les travaux antérieurs mais sont 
mieux explicités dans un texte en cours de publication : « Des expériences ordinaires 
aux processus critiques non linéaires. Le pragmatisme sociologique face aux ruptures 
contemporaines »
(à paraître dans Pragmata en 2021 – si pas refusé pour cause d’hétérodoxie radicale / 
gardiens du nouveau temple de Dewey …).
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Complexité

Quatre propriétés formelles associées aux systèmes complexes 
intéressent directement une pragmatique des transformations 

• Il s’agit de systèmes dynamiques dans lesquels interagissent un grand nombre d’agents, dont les 

interactions multi-scalaires engendrent tour à tour des modifications marginales, des accélérations brutales, 

des ruptures ou des épisodes chaotiques ;

• Des effets émergents, des surprises, des rétroactions ou des bifurcations brisent toute causalité linéaire, 

laissant les futurs largement indéterminés ; 

• La stabilité observée à une certaine échelle masque ou porte à ignorer, pour des raisons pratiques, une 

instabilité ou une métastabilité à une autre échelle. 

• La production des connaissances et des savoirs ne peut plus fonctionner en cercles concentriques autour de 

noyaux durs définitivement stabilisés, mais accompagner des processus de révision critique dans lesquels 

les singularités ou les cas aberrants sont aussi pertinents que les régularités.



Pragmatique des transformations (version anglaise)
Francis Chateauraynaud & Josquin Debaz, Aux bords de l’irréversible. Sociologie pragmatique des 
transformations, Pétra 2017



Criticité
En physique nucléaire, la criticité désigne l’ensemble des événements que produit une réaction 
en chaîne involontaire. Ce détournement conceptuel renvoie à l’usage par les acteurs eux-mêmes 
de formules comme « réaction en chaîne », « effet domino », « propagation » ou « contagion 
systémique », « effet boule de neige », etc. 

C’est une autre façon de prendre la notion de critique utilisée en sociologie, à la fois en référence 
à la théorie critique (école de Francfort), aux opérations critiques qui sous-tendent les actes de 
protestation ou les conflits, et aux processus critiques traversés par des systèmes sociaux – la 
critique comme acte de discernement ayant sa source dans l’idée de crise. 
Le degré de criticité d’un dossier ou d’une question peut se mesurer à l’aide d’indices de 
présence de marques de dénonciation et de modes de protestation. Mais il renvoie surtout aux 
enchaînements critiques non anticipés qui, bien souvent, font dévier une cause de sa trajectoire 
initiale.

On pourrait parler de degré de conflictualité. La nuance entre criticité et conflictualité réside 
dans la manière de regarder les relations entre acteurs, arguments et milieux. Dans la 
conflictualité, les rapports de forces humains dominent. Dans la criticité, ce sont des interactions 
complexes entre dispositifs et milieux qui mettent à rude épreuve les représentations et les 
croyances. S’y jouent des tensions axiologiques, épistémiques et ontologiques.



Quatre régimes d’énonciation visant à fixer les futurs
(matrice des futurs n°4)

Effondrement à court ou moyen terme

Anthropocène/ Capitalocène
Climat, perte de biodiversité
Déplétions multiples
Désorganisation de la plupart des formes de vie 
contemporaine.

Prophétie / Attente / Science Fiction

Nouvelles ruptures technologiques

Accélérationnisme, transhumanisme, 
Géoingénierie, bio et nanotechnologies, 
artefacts numériques, nouvelles missions 
spatiales, fusion nucléaire …

Prospective / Promesse / Science Fiction

Pluralité des contre-anthropocènes

Alternatives multiples et micromondes
Des jardins partagés aux villes en transition, des 
zones protégées aux territoires autonomes, etc
Décroissance, « reclaim ». 

Attention-vigilance
Anticipation par engagement dans l’action

Adaptation et Régulation 

Evitement, Réduction, Compensation…
Agences d’expertise, systèmes de veille, 

consultations et concertations, débats publics
et conférences de citoyens …
Bonne gouvernance des risques

Urgence (Alerte) / Prévision





2.

De l’irréversibilité dans l’Anthropocène 
et le changement climatique
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3. 

Les transitions énergétiques 
entre opérateurs de totalisation et critiques radicales



ENERGICORPUS ANF/DFG, 2018-2022
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C’est un projet écologique extrêmement ambitieux qui pousse 
lentement du côté de Razac-sur-l’Isle, où la discrétion est de 
mise. Car avec ses 100 hectares de panneaux photovoltaïques, 
ce projet de ferme solaire renverrait les récents parcs 
d’Essendiéras et de Saint-Antoine-d’Auberoche, et leur 
vingtaine d’hectares, au rang de nains.
Si l’agriculteur, sur le terrain duquel le projet pourrait voir le 
jour, souhaite encore rester dans l’ombre, le promoteur, lui, a 
annoncé la bonne avancée du projet. Société qui s’est 
spécialisée dans les énergies renouvelables, fondée par 
Jérémie Carboni (également producteur de cinéma) et Jean-
Michel Carboni (ancien trésorier d’EDF-GDF et ancien membre 
de la direction générale d’Engie). Jérémie Carboni précise qu’il 
appuie le projet de l’agriculteur notamment pour la partie 
financement (levée de fonds projet d’environ 50 millions 
d’euros).
Et outre la surface de 100 hectares, les chiffres présentés 
donnent le tournis : ce sont en effet 61 Mégawatts-crête de 
panneaux solaires qui seront installés, qui généreront une 
production d’électricité verte d’environ 80 000 MWh par an 
pour 25 000 foyers et une économie notable de 60 000 tonnes 
de CO2 pendant toute la durée de vie de la ferme solaire 
(pour comparaison, un aller-retour Paris-New York produit 1 
tonne de CO2 par passager).

Un grand projet de ferme solaire est à l’étude à Razac-sur-l’Isle, 
porté par un cabinet de conseil parisien et un agriculteur. Ce parc 
de 100 hectares pousserait sur les terres d’un agriculteur, qui 
aimerait l’associer à de l’élevage bio. La mise en service est espérée 
au mieux fin 2021, à condition d’obtenir les autorisations.



Ça chauffe autour de la future ferme solaire 4 décembre 2021

L'an dernier, un projet de méga-ferme solaire était dévoilé. Il devait s'étendre sur la commune de Razac-sur-l'Isle, sur une centaine d'hectares sur 
le domaine de L'Aubresset avec un élevage de moutons bio. Il avait reçu, en juin 2020, un avis défavorable du comité technique des énergies 
renouvelables de Dordogne. Il n'y avait pas, selon cette structure, suffisamment de synergies agricoles pour répondre à la définition 
d'agrovoltaïque. Où en est-on aujourd'hui ? Beaucoup de choses ont changé, à commencer par les élections municipales qui ont vu Jacques 
Parvaud devenir maire de la commune.
D'ailleurs, ce dernier, comme le conseil municipal, est plutôt opposé à l'installation de cette ferme solaire, sur ce site qui propose aujourd'hui 34 
hectares de panneaux solaires avec le soutien de Engie Green. Ce projet de ferme solaire n'est pas du goût de certains Razacois. Le maire de la 
commune a pu s'en rendre compte le 23 novembre lors de la réunion publique […]. « Il devait y avoir une soixantaine de personnes, précise le 
maire de Razac-sur-l'Isle. Les questions posées concernaient l'impact de ce parc sur l'environnement de la commune et quelles seraient les 
conséquences olfactives et odorantes de l'usage des moutons. »
Parmi ces Razacois inquiets, on retrouve Zemfira Biot. Il y a un an, elle a acheté, avec son mari Lionel, une superbe résidence surplombant un 
vallon. « Nous avons le projet de faire des chambres d'hôtes , précise Zemfira. Si cela se fait, les personnes que l'on va accueillir chez nous ne 
verront que des panneaux. » « Lorsque nous avons acheté, personne n'avait entendu parler de ce projet. Et puis, c'est sorti... On a été surpris », 
ajoute Lionel. D'autres riverains se plaignent de ce projet. « Quand j'ouvrirai les volets de ma cuisine ou de mon salon, je tomberai dessus ! », 
soupire une Razacoise. Elle a aussi participé à la réunion publique du 23 novembre. « Sur toutes les questions que l'on a posées sur ce projet, on
faisait exprès de répondre à côté. Si on les écoute tout est magnifique », poursuit-elle.
« Utiliser des terres agricoles pour ce genre de projet, je ne comprends pas... On pourrait mettre ces panneaux sur des parkings ou des terrains 
inutilisés. » Et sur la présence de brebis sur ce terrain. « Les panneaux vont leur servir d'abri ? », sourit un opposant au projet. Un autre riverain a 
sa petite idée quant à la présence de ces animaux sur la future ferme photovoltaïque. « Ce n'est qu'un alibi pour se donner une image verte et 
faire passer la pilule », résume-t-il avant de pointer du doigt l'attitude de l'état. C'est lui qui a lancé cette idée de produire de l'électricité verte et 
avec tous ses appels à projets. »
Désormais ces derniers attendent le 16 décembre et le passage du projet à la préfecture pour donner une nouvelle forme à leur mobilisation. […] 
[Le projet] ne fait toujours pas l'unanimité. « Il existe huit ou neuf points qui consolident notre position », lance-t-il. Outre la superficie du site et 
l'usage de terres agricoles, la municipalité pointe du doigt un projet « en opposition avec le plan du SCot. » « On ne veut pas de ce champ 
photovoltaïque à cet endroit, c'est clair. Et puis, on ne souhaite pas voir des terres agricoles servir pour ce genre d'opération, mais ailleurs 
pourquoi pas ? confie l'édile. Cela ne veut pas dire que nous sommes contre ce genre d'équipement . On en aura besoin à l'avenir pour faire 
marcher les voitures ou les téléphones. » Le maire estime que ce projet pourrait voir le jour ailleurs sur la commune. « Cette ferme solaire 
pourrait être installée près de l'autoroute. Il y a dans ce secteur des terrains propices à ce genre d'opération », estime Jacques Parvaud. D'ailleurs, 
aux yeux de la majorité municipale, le projet apparaît comme disproportionné.



- Raw materials (price, scarcity, markets & geopolitics);
- Stability & reliability of technical ecosystem vs vulnerabilities;
- Reframing the environment by transforming the milieu in a computational space
- Ensuring compatibility with norms and standards;
- Patent systems and modes of access to technical knowledge;
- Organizational adaptation;
- Transfert of skills and experiences (subcontracting or transgeneration);
- Reconversion of prior know-how and manpower;
- Maintenance;
- Pollution, health & environmental risks;
- Toxic waste and ultimate waste;
- Transportation and storage;
- Path dependency;
- Planned obsolescence;
- Counterfeiting, poor workmanship, poor or declining quality.

…/…

Every technology depends on, and generates, heavy 
constraints.

then a technology creates both a series of solutions and a 
series of problems:



Corpus Transition 
énergétique FC&JD 2013
Sous Prospéro 1

Corpus Transition 
énergétique FC 2021
Sous Prospéro 1









Une déchetterie du Grand Est se transforme en centrale multi-énergies
La communauté de communes Pays Haut Val d'Alzette, à cheval sur les départements de la Moselle et de Meurthe-et-Moselle, produit de 
l'hydrogène et du méthane dans une petite déchetterie entourée de panneaux 
solaires et surmontée d'une éolienne à axe vertical. Deux projets pilotes vont la transformer en une station multi-énergies renouvelables.
Baptisés « Prélude » et « Métha2 », les deux projets pilotes combinent respectivement éolien, hydrogène et solaire, ainsi que méthanisation et 
méthanation. (Prélude)









4.

Promesses technologiques et jeux d’influence : 
des acceptologues aux transitologues
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L’analyse des controverses fait apparaître les rapports de forces, les 
réseaux d’influence et les conflits d’intérêt structurels qui pèsent sur les 

agences de régulation et les politiques publiques

Violations continues du principe de séparation de l’évaluation et de la gestion du risque (Red Book 1983)
Capture réglementaire
Expertise indépendante vs sous contrôle des milieux
Agnotologie : production de l’ignorance
Ghost management et writing, astroturf, sockpuppets, gongo













Les tuyaux flexibles permettront de pomper l’eau du canal pour la piscine combustible, en cas de problème.
Ce sera la suite du retour d’expérience de la catastrophe de Fukushima au Japon : L’érection d’une digue de quatre mètres à quatre mètres et demi sur le pourtour de la centrale 
nucléaire de Gravelines. Maintenant que les six diesels d’ultime secours (une unité de production électrique par réacteur, en cas de problème) sont achevés et opérationnels, la 
phase deux des travaux destinés à protéger la centrale commence. Cela représentera trois kilomètres de protection périphérique, dont 300 tronçons de pal-planches en acier. 
Le but est bien sûr de protéger le site en cas de submersion marine, pour laquelle le plus inquiétant serait le retour de l’eau depuis l’intérieur des terres, selon les ingénieurs de 
la centrale.
Outre ces travaux de construction de la digue, un nouveau système pour le refroidissement de la piscine combustible en cas de pépin (là où se produit la réaction nucléaire) est 
en cours d’installation. Il s’agit de gros tuyaux destinés à aller chercher l’eau depuis le canal en cas de besoin. Ils sont pour partie solides, à l’intérieur de la centrale, pour partie 
flexibles. Ceux-ci seront installables par la FARN (Force d’Action Rapide du Nucléaire) rapidement en cas de défaillance des systèmes de refroidissements normaux, à l’aide d’un 
camion qui pourra se positionner sur une casemate à l’arrière du bâtiment.

https://www.nordlittoral.fr/107122/article/2021-02-07/une-digue-de-4-metres-de-haut-sera-bientot-erigee-autour-de-la-centrale-de

Une digue de 4 mètres de haut sera bientôt érigée 
autour de la centrale de Gravelines
Le but est de protéger le site en cas de submersion 
marine

http://www.nordlittoral.fr/107122/article/2021-02-07/une-digue-de-4-metres-de-haut-sera-bientot-erigee-autour-de-la-centrale-de


5. 

Emergences de contre-anthropocènes





Why has the World Not (already) Collapsed?

Potential for Change

The change occurs vhen a system finds
new forms of productivity in ecosystems, 
benefits from an accumulation of social 
networks and an economy of innovation 
(in some aspect, compatible with a 
Schumpeterian approach)

There is always some Actors enhancing
Democracy and Ecological Concerns, by 
agonistic Process or by collective
Deliberation on possible and desirable
futures
(Change as the product of collective 
inquiry and discussion – Dewey)

Internal Connectedness

The strength of internal connections 
produces a certain degree of stability, by 
little influence of external variability

Dynamics of Social networks developing 
citizen-based infrastructures, distributed 
in heterogeneous milieus, able to 
converge or to diverge when scalability 
appears as a political necessity

Ecosystem Resilience

Capacity of a system to experience
disturbance and still maintain its ongoing
functions and controls. 

Instead of thinking through « resilience » 
and 
« system », pragmatism promotes an 
adaptative social world which results 
from the ongoing openess of futures or 
possibilities, by creating, in the imanence
of practices, a plurality of pathways and 
modes of computation for finding some 
points of equilibrium.

Panarchy Model 
(Gunderson & 
Holling, 2002) 

Pragmatics of 
Transformation 

(Chateauraynaud
& Debaz, 2017)





Experiencing alternatives
Farmers sharing seeds and 
agroecological practices in 
Colombia
(Viota, West of Bogota)



When we participate in market economies, or grow our own vegetables, we are casting our 
lots with some ways of life and not others. Life and death are at stake every time we eat, buy 
clothes at the store, or flip an electric light switch. Unescapable entanglements with powerful 
assemblages that telegraphically mete out bad deaths and cascading chains of destruction in 
ecological communities have led many environmental advocates to sadness and cynicism. 
Despite a groundswell of popular action, global climate change is outspacing all attempted 
solutions. Capitalist enterprises  that are rapidly destroying forests and wetlands in diverse 
corners of the globe may well be unstoppable. Recognizing these new facts of life has led 
many to feelings of futility. Critics hover around the halls of the academy, lambasting all for 
complicity in these assemblages, but doing little to love, live, and fight. Alongside legions of 
cynical critics, as well as communities of experts and working professionals promoting 
corporate and government interests, a multitude of tinkerers and thinkers are transforming 
feelings of futility into concrete action, cynicism into happiness and hope.

Eben Kirksey, Emergent Ecologies (2015)





Sergey A. Zimov, directeur de la station scientifique russe de Tcherski, en République 
de Sakha (Lakoutie), a suivi des études de géophysique à l’Université Nationale de Far 
East (Vladivostok). En 1980, il a monté la station scientifique qu’il dirige aujourd’hui. 
Les recherches menées au sein de sa structure concernent les bilans globaux de 
carbone et de méthane, et les extinctions animales ayant eu lieu en Sibérie quand le 
Pléistocène a laissé place à l'Holocène il y a 10 000 ans. En 1989, Zimov a initié le Parc 
Pléistocène, un projet à long terme dont l’objectif est de reconstituer l’écosystème 
de l’époque Pléistocène constitué de "steppes à mammouths", des prairies arides qui 
supportaient d’importantes populations de grands animaux herbivores (mammouths, 
chevaux, rennes, bisons…) et de nombreux prédateurs (loups, ours, lynx…). Si cette 
première expérience est un succès, Zimov et ses collègues envisagent de l’étendre 
sur de vastes étendues afin de contenir les importantes quantités de carbone 
séquestrées dans le permafrost qui, avec l’augmentation des températures, risquent 
d’être rejetées dans l’atmosphère sous forme de CO2 et de méthane.

L’écosystème des mammouths et le climat futur
L’écosystème des mammouths est compatible avec une grande diversité de 
paramètres climatiques. L’extinction des espèces animales dans cet écosystème 
semble avoir eu lieu sans relation directe avec le changement climatique, la 
modification de la diversité végétale ayant été observée bien après. La productivité 
de l’écosystème des mammouths était proche de celle des savanes africaines 
actuelles. Ainsi, le recensement des squelettes conservés dans le permafrost a 
montré qu’au Pléistocène tardif coexistaient en moyenne sur 1 kilomètre carré : 1 
mammouth, 4 bisons, 4 chevaux et 6 à 7 rennes. Cette densité d’animaux permettait 
de maintenir les caractéristiques de l’écosystème (prairies arides et denses), qui était 
ainsi peu dépendant du climat. Avec plus de 2000 gigatonnes de carbone, 
l’écosystème des mammouths constituait le réservoir de carbone le plus important 
de la planète. Une grande partie a été rejeté dans l’atmosphère entre le Pléistocène 
et l’Holocène, mais 500 gigatonnes sont encore présentes dans les sols gelés de 
Sibérie et risquent d’être rejetées dans l’atmosphère lorsque ces sols dégèleront en 
raison du réchauffement climatique. Ce procédé pourrait être limité en rétablissant 
un écosystème de prairies dans ces régions.

http://www.faculty.uaf.edu/fffsc/station.html


6. 

En guise de conclusion : 
une pragmatique des transformations 

ouvertement polyphonique 



Il ne suffit plus de « cartographier » ou de « mettre à plat » les 
controverses au nom d'un principe de symétrie : elles doivent être 
pensées en rapport avec les formes de vie, ce qui signifie une attention 
soutenue aux points de recoupement ou d'articulation avec le monde 
sensible. 
La distinction de lignes et de plans qui ne coïncident jamais parfaitement, 
et entre lesquels se produisent des décalages où s’engouffrent les acteurs, 
met à distance le fantasme d’une pensée formelle, axiomatique ou 
grammaticale, capable de contenir par avance l’expression de toute 
singularité et d’en évaluer la portée in abstracto. 
Réintroduire les systèmes et les milieux dans nos lignes de raisonnement 
et d’enquête, ce n’est pas renouer avec une forme de déterminisme mais 
rester pleinement pragmatiste, en doublant les ouvertures d’avenir vers le 
haut, dans ce qu’on appelle encore le « niveau macro », et vers le bas dans 
les micro-mondes aussi hétérogènes qu’indénombrables. 



Comprendre les ouvertures d’avenir et les prises, individuelles ou collectives, 
sur les processus, c’est faire du pragmatisme sociologique un programme 
fort, capable de saisir la multiplicité des expériences, dont l’irréductibilité 
foncière ne cesse de s’imposer à l’enquête. 
La mise à distance des montées automatiques en généralité a longtemps été 
une des conditions premières de l'exploration des futurs possibles, de la 
création en acte des alternatives et des capacités de reconfiguration du 
monde, au plus près des pratiques et des milieux. Mais il nous faut pouvoir 
comprendre l’inertie des systèmes et l’échec de nombre de tentatives, 
fondées en raison comme en justice de transformation. Et pour y parvenir, il 
n’est pas question de s’interdire de remonter dans les échelles auxquelles les 
acteurs attribuent de multiples propriétés, structurantes ou déstructurantes. 
De quoi motiver la réorganisation du dispositif de raisonnement et 
d’enquête, en travaillant sur les modalités de passage, d’interaction ou de 
traduction, entre les différentes lignes sur lesquelles se déploient les 
processus critiques. L’origine de ces processus importe autant que leur 
portée, mais, l’essentiel, à l’issue des enquêtes, est de pouvoir en tirer des 
leçons pour la suite de l’histoire. 



Des expériences ordinaires aux processus critiques non linéaires
Le pragmatisme sociologique face aux ruptures contemporaines

Francis Chateauraynaud
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